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mots que nous avons écrits sur la position de cette ville et ses
abords, et l'on ne sera pas surpris d'apprendre que les troupes
régulières ont été repoussées. De là, interposition des puissances
européennes.

Pas un journal n'a parlé le cette défaite qui explique tout. .
Cela donne la valeur des télégrammes publiés. Quelques

journaux, par leurs correspondants particuliers, ont cherché à
donner la note juste: mais combien sont-ils ?

Terminons par ce fait qui peint bien la situation actuelle des
populations chrétiennes.

A Aïntab, le 7 janvier, les principaux catholiques, parmi les
survivants, sont appelés par les autorités et obligés de signer un
télégramme redigé par elles. Malheur à qui ne signerait pas !...

Ce télégramme, envoyé à Constantinople avec les signatures
ainsi arrachées, montre que les chrétiens d'Aïntab remercient sa
Majesté et les autorités de la protection qu'ils ont eue, etc...

Il sera difficile, on le voit, de faire le jour complet sur tous
ces faits. Aussi, pour soutenir ces pauvres chrétiens, pour rétablir
les missions dévastées et ruinées, nous ne comptons que sur la
Providence de Dieu : Lui seul sait toucher les cSurs quand et
comme il veut: Lui seul peut faire revivre la foi dans ces contrées.

"Adveniat regnum tuum!"
]nrusalem, ce 4 février 1896.

P. 8. - Un télégramme de M. l'Ambassadeur de France à
Constantinople nous annonce que les trois religieux Franciscains
réfugiés à Zeïtoun ont été délivrés et ramenés à Marach. -
.Dèo gratias !
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Nous n'avons plus à faire l'éloge de l'incomparable édition
des oEuvres de S. Bonaventure conduites avec tant de travail et
de succès par nos Pères de Quaracchi, près Florence, Italie. Ce
chef-d'ouvre arrivera bientôt à son septième tôme et en com-
prendra dix environ lorsqu'il sera terminé. La presse a encou-
ragé cette entreprise en la plaçant aux premiers rangs parmi
les grandes éditions du siècle à cause de son exécution à la fois
savante et artistique. Mais la haute appréciation de Léon XIII
a été pour les infatigables éditeurs; la plus précieuse récompense
qu'ils pouvaient attendre ici-bas. Comparant entre eux le Doc-


